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m�/H�WUDQVIHUW�HVW�HQ�J«Q«UDO�G«ȴQL�FRPPH�OD�FDSDFLW«�GȇXQ�VXMHW�GH�U«LQYHVWLU�VHV�DFTXLV�FRJQLWLIV�Ȃ�DX�VHQV�
large – dans de nouvelles situations. » 

P. Perrenoud

« Le transfert est une bonne question qui fait s’interroger à propos de l’acte d’apprendre qui ne peut pas être 
VHXOHPHQW�UHGLUH�RX�UHIDLUH��PDLV�U«XWLOLVHU��GRQF�U«LQYHVWLU�HW�WUDQVI«UHU��XQH�FRQQDLVVDQFH��XQH�P«WKRGH��XQH�
technique ou une manière d’être acquises antérieurement, car le sujet intuite découvre ou maîtrise une relation 
entre deux situations. Le transfert est une fausse bonne question, car il n’est qu’une visée, qu’une intention en 
éducation, et il existera toujours une situation nouvelle, imprévue, à l’occasion de laquelle un transfert sera 
SRVVLEOH��2Q�QȇD� MDPDLV�ȴQL�GȇDSSUHQGUH��FDU�RQ�QȇD� MDPDLV�WHUPLQ«�GH�WUDQVI«UHU��/H�WUDQVIHUW�HVW�FHUWHV�XQ�
processus, mais, tout autant une intention, il tend vers la connaissance, sans jamais l’atteindre, car il constitue 
le processus tout entier de l’activité de connaître. 
Le transfert est sans doute l’apprentissage même tant il est indispensable de transférer pour apprendre. » 

0��'HYHOD\��UHYXH�Oȇ�GXFDWLRQ�

Livret thématique Sous-thèmes Phases Activités

Livret thématique III

Organisation et 
gestion des savoirs

Fiche. 6

Les activités 
de transfert

Phase 1 
Analyse des
représentations 

2 activités

Phase 2
Analyse de 
pratiques

2 activités

Phase 3
Conception de 
nouvelles pratiques 

2 activités

Diagnostic à l’origine de la 
ȴFKH�ΖΖΖ���VXU�OHV�DFWLYLW«V�GH�
transfert

%HDXFRXS�GH�ȴ[DWLRQ�GHV�DFTXLV��SHX�GH�VWUXFWXUDWLRQ�
et de réinvestissement

Peu de travail sur comment l’élève apprend

Peu de généralisations

LIVRET THÉMATIQUE III FICHE 6

Les activités de transfert

Objectif : amener les formés à s’approprier le concept et les activités de transfert.
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Activité : des croyances par rapport au transfert des apprentissages

Indiquez par un X si vous êtes plutôt d’accord ou plutôt en désaccord avec chacun des énoncés.

Plutôt 
d’accord

Plutôt en 
désaccord

/H�WUDQVIHUW���XQH�TXHVWLRQ�GȇLQWHOOLJHQFH��ΖO�\�D�GHV�OLHQV�«WURLWV�
entre l’intelligence d’un élève et ses capacités de transférer 
des apprentissages. 

Dans la démarche d’enseignement, on s’occupe d’abord 
des connaissances, et ensuite du transfert.

Le transfert, c’est une question d’âge, de maturité.

Lorsqu’un élève peut répéter dans une série d’exercices 
les informations reçues, il transfère ces informations.

'X�J«Q«UDO�DX�VS«FLȴTXH���SRXU�IDYRULVHU�OH�WUDQVIHUW��RQ�FRPPHQFH�
par bien outiller les élèves d’un ensemble de connaissances 
et de stratégies générales, puis on leur demande d’en faire le 
transfert dans des situations particulières.

Le transfert, c’est le problème de l’élève, et non celui de l’enseignant.

Le transfert constitue l’enjeu de tout apprentissage.

Transférer, c’est généraliser. Transférer consiste essentiellement en 
une forme de généralisation de ce qui a été appris dans une 
ou quelques situations d’apprentissage.

Le transfert passe par la conscience de la connaissance 
ou de la compétence qu’on met en œuvre au moment où on le fait, 
et par la ferme intention de faire le transfert.

L’école est un milieu propice au transfert. L’école est un milieu qui 
LQFLWH�OHV�HQVHLJQDQWV�¢�FU«HU�OH�PD[LPXP�GH�VLWXDWLRQV�VLJQLȴDQWHV�
pour espérer agir sur le transfert des apprentissages.

PHASE 1  
ANALYSE DES REPRÉSENTATIONS
Activité 1

Empruntée au site :
KWWSV���ZZZ�JRRJOH�IU�VHDUFK"T GRFXPHQW�G���DFFRPSDJQHPHQW�OHV�DSSRUWV�GH�OD�UHFKHUFKH�-
VXU�O���DSSUHQWLVVDJH�HW�OHQVHLJQHPHQW�	LH XWI��	RH XWI��	JZVBUG FU	HL $I=�9VUK&F3B8.H�LBJ'

Consigne : 

Individuellement, indiquez dans le tableau ci-dessous par un X si vous êtes plutôt d’accord ou plutôt 
en désaccord avec chacun des énoncés.

(Q�JURXSHV��SXLV�FROOHFWLYHPHQW��«FKDQJH]�VXU�OH�SURGXLW�GH�YRV�U«ȵH[LRQV�LQGLYLGXHOOHV�HQ�HVVD\DQW�
d’aboutir à des consensus.
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Activité 2

Consigne : 

Choisissez les deux items avec lesquels vous êtes le plus en accord et les deux items que vous  
désaccord. Des temps individuels, de groupes et collectifs peuvent s’enchaîner, ou seulement un 
temps individuel et ensuite un temps collectif.

1. Le transfert correspond à la capacité d’utiliser, dans une situation cible, des compétences 
    et des connaissances acquises dans une situation source.

� !�ΖO�IDXW�DLGHU�OHV�«OªYHV�¢�XWLOLVHU�OHXUV�DFTXLV�GDQV�GLYHUVHV�VLWXDWLRQV�

2. Le transfert ne correspond à aucune phase particulière de l’apprentissage, 
    car toute activité de pensée oblige à transférer. 

 > Le transfert doit constituer pour l’enseignant un souci permanent au cours de toutes 
                 les phases de l’apprentissage.

3. Le transfert nécessite de retrouver des analogies de structure entre deux situations, 
    même très éloignées.

 > Pour s’assurer théoriquement des meilleures considérations de transfert, 
                 il faut travailler le transfert à court, moyen et long terme.

���/H�WUDQVIHUW�U«VLGH�DXVVL�GDQV�OHV�OLHQV�VRFLRD΍HFWLIV�TXH�Oȇ«OªYH�FRQVWUXLW�HQWUH�GHX[�VLWXDWLRQV�

 > Le transfert nécessite de prendre en compte plus que les proximités structurelles 
                 entre deux situations.

5. Le transfert pourrait utilement conduire chaque élève à jouer au maître pour proposer 
�����¢�OD�FODVVH�GHV�TXHVWLRQV��GHV�SUREOªPHV�HQ�UHODWLRQ�DYHF�OȇDSSUHQWLVVDJH�H΍HFWX«�

 > Le meilleur transfert pour l’élève consiste à lui faire inventer des exercices.

6. Le transfert est un analyseur de la question du sens.

 > Le transfert ne peut être déconnecté de la dimension sociale, émotionnelle, biologique, 
                 épistémique, métaphysique qu’une situation fait naître chez l’élève.

7. Le transfert nécessite de travailler dans la complexité.

 > Travailler le transfert s’inscrit dans une vision globale socioconstructiviste de l’école.

8. Le transfert, c’est comme produire du même dans l’autre, structurer l’autre par le même.

 > Le transfert est l’une des dimensions de la question du rapport au savoir.

9. Le transfert est une visée, donc il est forcément inatteignable.

� !�2Q�QȇD�MDPDLV�WHUPLQ«�GH�WUDQVI«UHUɋ��OH�WUDQVIHUW�HVW�GH�OȇRUGUH�GH�OȇLQFRPSO«WXGH�

10. Le transfert doit permettre de construire des compétences transversales.

 >�/H�WUDQVIHUW�HVW�¢�SHQVHU�GDQV�OȇLQWUD��OȇLQWHUGLVFLSOLQDLUH�HW�OH�KRUV�VFRODLUH�
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$SSRUWV�WK«RULTXHV 
�H[WUDLWV�GX�VLWH�SU«F«GHPPHQW�LGHQWLȴ«�

La recherche en psychologie cognitive distingue trois types de connaissances : déclaratives, procédurales 
et conditionnelles.

Les connaissances déclaratives sont des informations factuelles. Elles correspondent aux connaissances 
théoriques reconnues par une communauté de pratiques à un moment déterminé, s’expriment le plus 
souvent sous forme de règles et s’actualisent dans les savoirs d’un individu. Mais les connaissances  
déclaratives, surtout dans leur mode de communication scolaire, sont déconnectées de leur mode  
GȇHPSORL�� ΖO� VȇDJLW� GH� m� VDYRLU� TXH� }� HW� QRQ�GH� m� VDYRLU� FRPPHQW� }�� (OOHV� UDSSRUWHQW� ¢�XQ� VHQV� J«Q«UDO�� 
indépendant de tout contexte.

Les connaissances procédurales correspondent, en général, aux savoir-faire. Elles s’actualisent dans des 
V«TXHQFHV�GȇDFWLRQV�HW�U«SRQGHQW�¢�OD�TXHVWLRQ�m�FRPPHQW�IDLUH�"�}��(OOHV�FRQVLVWHQW�«JDOHPHQW�¢�DSSOLTXHU 
des règles dans une démarche compréhension/réussite, et à inventer des règles dans la démarche  
réussite/compréhension.

Les connaissances conditionnelles se rapportent aux conditions de l’action. Elles correspondent souvent 
¢�GHV�FODVVLȴFDWLRQV��GHV�FDW«JRULVDWLRQV��6DQV�HOOHV�� OHV�FRQQDLVVDQFHV�G«FODUDWLYHV�UHVWHQW�GHV�FRQQDLV-
sances essentiellement « inertes », et les connaissances procédurales ne peuvent être activées, ou le sont à 
mauvais escient. Les connaissances conditionnelles sont liées à l’opportunité ou à la nécessité d’utiliser un 
VDYRLU��XQ�VDYRLU�IDLUH��XQH�VWUDW«JLH��(OOHV�VRQW�HQ�UHODWLRQ�DYHF�OHV�TXHVWLRQV�m�TXDQGɋ"�}�HW�m�SRXUTXRLɋ"�}��
Elles doivent permettre notamment d’adapter les stratégies de résolution à une situation ou à une tâche. 
En ce sens, elles sont éminemment contextualisées.
« Selon les résultats de la recherche, pour que le transfert des connaissances se produise, certaines  
conditions sont essentielles.

• Lorsque l’apprenant possède en mémoire à long terme un réseau de connaissances et de compétences
organisées, hiérarchisées, dont il puisse avoir accès de façon autonome, l’accès à ces dernières étant  
tributaire de la qualité de leur organisation en fonction des divers types de connaissances. 

• Lorsque les activités d’apprentissage ou les tâches sont caractérisées par un degré de complexité qui 
UHTXLHUW�OH�UHFRXUV�DX[�WURLV�W\SHV�GH�FRQQDLVVDQFHV��G«FODUDWLYHV��SURF«GXUDOHV�HW�FRQGLWLRQQHOOHV��HW�¢�
leur articulation, en particulier le recours aux connaissances conditionnelles (quand et pourquoi réutiliser 
OH�TXRL�HW�OH�FRPPHQW��

• Lorsque l’apprentissage se réalise dans le cadre de situations d’apprentissage qui permettent aux élèves 
de contextualiser, de décontextualiser et de re-contextualiser la ou les connaissances ou compétences à 
construire. 

ȏ�/RUVTXH�OHV�FRQQDLVVDQFHV�VRQW�FRQVWUXLWHV�GDQV�OH�FDGUH�GH�ȊW¤FKH�V��VRXUFHȋ�HW�VRQW�U«XWLOLV«HV�GDQV
XQ�FRQWH[WH�GL΍«UHQW��FȇHVW�¢�GLUH�GDQV�OH�FDGUH�GH�ȊW¤FKH�V��FLEOHȋ��DSUªV�DYRLU�«W«�PRELOLV«HV��FRPELQ«HV�
GL΍«UHPPHQW��SXLV�DGDSW«HV�

ȏ�/RUVTXH�GHV�H[HPSOHV�HW�GHV�FRQWUH�H[HPSOHV�VRQW�SU«VHQW«V�HW�TXH�OȇHQVHLJQDQW�JXLGH�OHV�«OªYHV�DȴQ
TXȇLOV�G«JDJHQW�HW�IRUPXOHQW�SDU�HX[�P¬PHV��DSSURFKH�LQGXFWLYH��OHV�ORLV��OHV�UªJOHV��OHV�SURF«GXUHV��OHV�
DWWULEXWV�HVVHQWLHOV�GHV�FRQFHSWV�HW�GHV�VWUDW«JLHV��GRQQ«HV�GH�VWUXFWXUH��

ȏ�/RUVTXH�OȇHQVHLJQDQW�PRQWUH�¢�OȇDSSUHQDQW�FRPPHQW�OHV�GL΍«UHQWV�SUREOªPHV�RX�OHV�GL΍«UHQWHV�W¤FKHV
TXȇLO�WUDYDLOOH�VH�UHVVHPEOHQW�RX�QRQ��ΖO�GLULJH�DLQVL�OȇDWWHQWLRQ��OD�UHFRQQDLVVDQFH�HW�OD�GLVFULPLQDWLRQ�SDU�
l’élève des données de structure par rapport aux données de surface organisant ces problèmes ou ces 
tâches. Autrement dit, lorsque l’enseignant amène l’apprenant à reconnaître les données de structure des 
FRQFHSWV�HW�GHV�VWUDW«JLHV�TXL�VRQW�FDPRXȵ«HV�SDU�OHV�GRQQ«HV�GH�VXUIDFH��KDELOODJH��GHV�SUREOªPHV�¢�
U«VRXGUH�RX�GHV�W¤FKHV�¢�H΍HFWXHU�
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• Lorsque l’enseignant propose aux apprenants des tâches complexes ou des résolutions de problèmes à
partir desquelles il enseigne directement et explicitement (modelage, pratiques guidées, coopératives et 
DXWRQRPHV��FRPPHQW�WUDQVI«UHU�OHV�FRQQDLVVDQFHV�HW�OHV�FRPS«WHQFHV�

• Lorsque l’apprentissage se réalise dans un contexte social comme l’apprentissage réciproque ou
OȇDSSUHQWLVVDJH�FRRS«UDWLI��R»�OHV�MXVWLȴFDWLRQV��OHV�H[SOLFDWLRQV�HW�OHV�SULQFLSHV�VRQW�VRFLDOHPHQW�J«Q«U«V��
discutés et reliés entre eux.

• Lorsque l’enseignant provoque et soutient le développement de connaissances et d’habiletés 
métacognitives qui permettent, dans le cadre de tâches complexes et de résolutions de problèmes,  
OH� G«YHORSSHPHQW� GȇXQ� VDYRLU� ȊFRPPHQW� PRELOLVHU�� DGDSWHU� HW� U«LQYHVWLUȋ� OHV� FRQQDLVVDQFHV� HW� OHV� 
compétences acquises.

• Lorsque, d’une part, l’enseignant soutient les élèves dans un processus de reconnaissance des contextes
variés pouvant solliciter la réutilisation des connaissances et des compétences, et, d’autre part, dans le 
processus d’explicitation des conditions qui autorisent cette réutilisation judicieuse. »

m�&RPPHQW�U«IRUPHU�Oȇ«FROH�SULPDLUHɋ"�}� 0��'HYHOD\�'H�%RHFN�������

« Le transfert, c’est la capacité à utiliser dans un second contexte ce qui a été acquis dans un 
premier contexte. Aussi comprend-on la nécessité de distinguer ces deux contextes pour  
SHUFHYRLU�FH�TXL�OHV�UDSSURFKH�HW�FH�TXL�OHV�GL΍«UHQFLH��

'ȇHPEO«H��RQ�SHXW�GLVWLQJXHU�WURLV�IDPLOOHV�GH�YDULDEOHV�VXVFHSWLEOHV�GH�GL΍«UHQFLHU�GHX[�FRQWH[WHV�

• Des variables liées aux sujets
Les sujets qui transfèrent le mieux sont ceux qui se distinguent par des aptitudes considérées classique-
PHQW�FRPPH�UHOHYDQW�GH�OD�P«WDFRJQLWLRQ��/HV�WUDQVI«UHXUV�SDVVHQW�SOXV�GH�WHPSV�¢�SODQLȴHU��¢�DQDO\VHU�
HW� ¢� FODVVLȴHU� OHV� VROXWLRQV�TXȇLOV� HQYLVDJHQW�GȇDSSOLTXHU� DX�SUREOªPH�TXȇRQ� OHXU�GRQQH�� ΖOV� VRQW� DXVVL�
FDSDEOHV�GH�PHWWUH�HQ�ĕXYUH�GHV�SURF«GXUHV�GȇDXWRFRUUHFWLRQ�SOXV�HɝFDFHV�TXH�OHV�QRQ�WUDQVI«UHXUV��
Les non-transféreurs produisent des solutions beaucoup plus facilement, mais dans un ordre aléatoire. 
ΖOV�DSSUHQQHQW�SHX�GH�OHXUV�HUUHXUV�HW�FKDQJHQW�WUªV�UDSLGHPHQW�GH�P«WKRGH�TXDQG�LOV�VH�WURXYHQW�HQ�
«FKHF��2Q�QRWHUD�FHSHQGDQW�OD�GLɝFXOW«�GȇLQWHUSU«WDWLRQ�GH�FHV�FRQVWDWDWLRQV��FDU�RQ�SHXW�VH�GHPDQGHU�
VȇLO�HVW�SRVVLEOH�GȇDSSUHQGUH�¢�SODQLȴHU�HQ�J«Q«UDO��LQG«SHQGDPPHQW�GȇXQ�GRPDLQH�ELHQ�G«OLPLW«��&HFL�QȇD�
jamais été démontré.

• Des variables liées à la tâche 
Plus le nouveau contexte d’application est proche de la situation initiale, plus le transfert est fréquent. 
2Q�SHXW� SDUOHU� GȇXQH�P«WULTXH�GH� VLPLODULW«� HQWUH� FRQWH[WHVɋ�� FH� TXȇXWLOLVHQW� OHV� HQVHLJQDQWV� ORUVTXȇLOV�
FRQVWUXLVHQW�GHV�EDWWHULHV�GȇH[HUFLFHV�VXU�OH�PRGH�ȊYDULDWLRQV�DXWRXU�GȇXQ�WKªPHȋ��

• Des variables liées aux situations d’apprentissage 
On peut retenir que le transfert est facilité si les situations d’apprentissage s’intéressent au transfert en 
même temps que les connaissances de base que l’on souhaite voir transférer, et non après.

La question du transfert constitue une question clé dans toute situation d’apprentissage, parce que tout 
DSSUHQWLVVDJH�QȇD�GH�VLJQLȴFDWLRQ�TXH�SDU�FH�TXȇLO�SHUPHW�¢� OȇDSSUHQDQW�GȇXWLOLVHU�DLOOHXUV��GDQV�GȇDXWUHV�
contextes et de sa propre initiative, ce qu’il a appris dans une première situation. L’école, à quelque degré 
TXH�FH�VRLW��SULPDLUH��VHFRQGDLUH��WHFKQLTXH���PDLV�DXVVL�WRXWH�IRUPDWLRQ�VH�MXVWLȴHQW�SDU�OȇXVDJH�TXȇHOOHV�
permettront de faire des savoirs lorsqu’on en sera sorti.
Apprendre à faire une division, à découvrir que tous les êtres vivants visibles respirent ou à accorder un 
YHUEH�FRQMXJX«�DYHF�OȇDX[LOLDLUH�DYRLU��WRXWHV�FHV�FRPS«WHQFHV�QȇRQW�GH�U«HOOH�VLJQLȴFDWLRQ�TXH�SDUFH�TXH�
demain, dans d’autres circonstances, ces savoirs, ces techniques seront réinvestis. L’école ou la formation 
n’ont de sens que parce que ce que l’on y découvre peut être utilisé plus tard, ailleurs, notamment  
lorsqu’on en sera sorti.
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6HORQ�Oȇ¤JH�GHV�«OªYHV�HW�OD�QDWXUH�GX�VDYRLU�¢�FRPSUHQGUH��GHX[�PRPHQWV�U«ȵH[LIV�QRXV�VHPEOHQW�
à faire exister.

• Des moments métacognitifs 
Au-delà de l’acte de connaître, il y a comprendre comment on a appris. La métacognition vise la compré-
hension par l’élève de son fonctionnement intellectuel, lorsqu’il est confronté à une tâche donnée. 
Les temps métacognitifs correspondent à autant de situations lors desquelles l’élève est invité à regarder 
en arrière pour comprendre comment il a fonctionné intellectuellement en étant confronté à une tâche 
GRQQ«H��ΖO�QH�VȇDJLW�HQ�DXFXQ�FDV�GH�OȇLQYLWHU�¢�MXVWLȴHU�VHV�PRGHV�GȇDFWLRQ�HW�GH�SHQV«H��PDLV�ELHQ�GH�OH�
conduire sur un registre descriptif à séquencer son action, en répondant à des questions encourageant la 
GHVFULSWLRQ�GH�OD�VLWXDWLRQ��2»�«WDLV�WX�SRXU�WUDYDLOOHUɋ"�(VW�FH�TXH�WX�WH�UHYRLV���ɋ"�(VW�FH�TXH�WX�WȇHQWHQGV�
GLUH���ɋ"���GHV�TXHVWLRQV�SRUWDQW�VXU�OH�FRPPHQW��&RPPHQW�OH�VDLV�WXɋ"�&RPPHQW�DV�WX�IDLWɋ"�&RPPHQW�WX�
Wȇ\�HV�SULVɋ"�&ȇHVW�TXRL��OLUH�OH�WH[WHɋ"���GHV�TXHVWLRQV�GȇRUGUH�WHPSRUHO��4XȇDV�WX�YX�HQ�SUHPLHU��HW�HQVXLWH��
HW�DSUªVɋ"�&RPPHQW�DV�WX�FRPPHQF«��HW�DSUªV��TXȇHVW�FH�TXH�WX�DV�IDLWɋ"�4XȇHVW�FH�TXL�D�GȇDERUG�DWWLU«�WRQ�
DWWHQWLRQɋ"���GHV�TXHVWLRQV�GȇRUGUH�VSDWLDO��2»�Fȇ«WDLW�GDQV�OH�WH[WHɋ"�2»�HVW�FH�TXH�WX�DV�OX�FHODɋ"���
/ȇLPSRUWDQW��HQ�FDV�Gȇ«FKHF��HVW�GȇDPHQHU�Oȇ«OªYH�¢�SRLQWHU�OH�PRPHQW�GH�VD�GLɝFXOW«�SRXU�HQ�DSSU«FLHU�OD�
nature et l’aider à la comprendre et à la surmonter.

• Des moments méta-personnels
/H�VDYRLU�HVW�DXVVL�XQ�SRXYRLU��ΖO�SHUPHW�QRQ�VHXOHPHQW�Gȇ¬WUH�HQ�SKDVH�DYHF�OȇDWWHQWH�GX�PD°WUH��PDLV�LO�
permet surtout à l’élève tout à la fois de comprendre ce qu’il n’avait pas forcément intégré jusqu’alors, et 
DXVVL�GH�VH�SRVHU�GH�QRXYHOOHV�TXHVWLRQV��'HV�TXHVWLRQV�FRPPH�Ȋ0DLQWHQDQW�TXH�WX�DV�FRPSULVȐ��TXHO�
SDV�QRXYHDX�SHQVHV�WX�DYRLU�IUDQFKLɋ"���TXHOOHV�TXHVWLRQV�SHQVHV�WX�SRXYRLU�U«SRQGUHɋ"�4XHOOHV�TXHVWLRQV�
QRXYHOOHV�FHOD�WH�SRVH�W�LOɋ"���ȋ

Si les temps métacognitifs sont centrés sur les procédures mises en œuvre pour apprendre, ces temps 
méta-personnels permettent à l’élève de se rendre attentif au retentissement du produit de l’apprentis-
VDJH�SRXU� OXL��/D�P«WDFRJQLWLRQ�HVW�FHQWU«H�VXU� ȊOH�FRPPHQW� MȇDL� IDLW�SRXU�DSSUHQGUHȋ��FHV� WHPSV�P«WD� 
SHUVRQQHOV�OH�VRQW�VXU�ȊTXȇHVW�FH�TXH�MH�SHX[�IDLUH�HW�IDLUH�DGYHQLU�GH�FH�TXH�MH�VDLVȋ��}
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PHASE 2 
ANALYSE DE PRATIQUES 

Démarche du formateur : faire analyser comment le maître enseigne et comment les élèves intègrent et 
transfèrent les savoirs à partir d’extraits de verbatim issus de l’observation d’une séance de calcul au CM1.

Activité 1 

Contexte :
&ODVVH�GH����«OªYHV�����ȴOOHV�HW����JDU©RQV�
Aménagement de la classe classique par groupes de tables bancs, 2 tableaux
2EMHFWLIV�GH�OD�V«DQFH�FRPPXQLTX«V�SDU�OȇHQVHLJQDQW���¢�OD�ȴQ�GH�OD�OH©RQ��OȇDSSUHQDQW�GRLW�¬WUH�FDSDEOH�GH��
O�GLUH�FH�TXȇHVW�XQH�«FRQRPLHɋ�
O�FDOFXOHU�Oȇ«FRQRPLH�U«DOLV«H��FRQQDLVVDQW�OH�JDLQ�HW�OHV�G«SHQVHVɋ�
O�composer des problèmes relatifs et les résoudre.

Consigne : 

Travail individuel et de groupe
Après avoir lu les tours de parole, les comportements et les attitudes transcrits, procédez à une 
analyse du verbatim ci-après selon le tableau suivant.

Étape
 de la leçon

Y a-t-il un 
apprentissage
�GX�WUDQVIHUWɋ"

Activité du 
maître

Activité 
de l’élève

Analyse et commentaire 
en rapport avec l’intégration 

et le transfert du savoir 
ou de l’apprentissage
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Travail collectif
$SUªV�DYRLU�SULV�FRQQDLVVDQFH�GHV�WUDYDX[�GHV�GL΍«UHQWV�JURXSHV�HW�«FKDQJ«�¢�FH�SURSRV��SURF«GH]�
à une mise en commun.

Temps Numéro
de ligne

Transcription des tours de parole du maître, des élèves, 
des événements et des comportements

Analyse des 
pratiques

001 Maître : « Avant de passer à une autre leçon, nous allons réviser ce 
que nous avons vu sur le gain, la dépense. »

002 0D°WUH���m�4XL�D�XQH�TXHVWLRQ�¢�SRVHU�¢�VHV�FDPDUDGHV�VXU�OH�JDLQɋ"�}

003 Élève : « Moi, moi monsieur… »

004 0D°WUH���m�7RLɋ"�}

005 �OªYH���m�&RPPHQW�FDOFXOH�W�RQ�OH�JDLQɋ"�}

006 �OªYH���m�3RXU�FDOFXOHU�OH�JDLQ��FȇHVW�G«SHQVH���«FRQRPLH��}

007 Maître : « Bien. »

008 0D°WUH���m�3RXU�WURXYHU�OH�JDLQ��FȇHVW�G«SHQVH���«FRQRPLH��}

009 0D°WUH���m�(W�OD�G«SHQVHɋ"�}

010 �OªYH���m�'«SHQVH�«JDOH� �VDODLUH�Ȃ�«FRQRPLH��}

011 Maître : « C’est bien. »

012 Maître : « Toi, répète… »

013 Élève : « Dépense égale… »

 014 0D°WUH���m�0DLQWHQDQW��TXL�QRXV�SURSRVH�XQ�SUREOªPH�VXU�OH�JDLQɋ"�}

 015 �OªYH���m�0RLɋ��}

 016 0D°WUH���m�7RL��$OLɋ"�}

017 $OL���m�0RQ�SªUH��TXL�WUDYDLOOH�¢�OȇXVLQH��JDJQH�SDU�KHXUH���ɋ����)UV��
4XHO�HVW�VRQ�JDLQ�DX�ERXW�GȇXQ�PRLV�GH����MRXUVɋ"�}

018 0D°WUH���m�$OOH]�WRXW�OH�PRQGH��FDOFXOH]�OH�JDLQ�GX�SªUH�Gȇ$OLɋ��}

019 �/HV�«OªYHV���FDOFXOHQW�OH�JDLQ�VXU�OHV�EURXLOORQV�HQ�GHX[�PLQXWHV��

020 Maître : « Posez les Bic, on va corriger… »

021 �/HV�«OªYHV�FHVVHQW�Gȇ«FULUH��

022 0D°WUH���m�6XLYH]��TXL�YLHQW�FRUULJHU�DX�WDEOHDXɋ"�}

023 Élève : « Moi, moi… »

024 0D°WUH���m�7RL��DX�IRQGɋ"�}

025 �/ȇ«OªYH�FRUULJH�OȇH[HUFLFH�DX�WDEOHDX��

026 0D°WUH���m�4XH�SHQVH]�YRXV�GH�VD�FRUUHFWLRQɋ"�}

027 �OªYHV���m�ΖO�D�WURXY«��FȇHVW�MXVWH��}

028 Maître : « Très bien Sali. La solution est bien écrite, l’opération bien 
posée et la réponse aussi est juste. »

029 Maître : « Montrez ceux qui ont trouvé. »
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Temps Numéro
de ligne

Transcription des tours de parole du maître, des élèves, 
des événements et des comportements

Analyse des 
pratiques

030 �/HV�«OªYHV�TXL�RQW�WURXY«�PRQWUHQW�OHXUV�U«SRQVHV��

031 Maître : « Bien. »

032 Maître : « Les autres, corrigez. »

(3Ζ62'(��

033
Maître : « Comme l’autre jour, nous allons encore découvrir d’autres 
choses pour mieux résoudre certains problèmes. Suivez bien pour 
comprendre. »

034
0D°WUH���m�4XDQG�SDSD�WRXFKH�VRQ�VDODLUH�¢�OD�ȴQ�GX�PRLV�HW�ȴQLW�GH�
faire toutes ses dépenses, comment appelle-t-on ce qui lui reste et 
TXȇLO�G«SRVH�TXHOTXH�SDUWɋ"�}

035 Élève : « Son argent. »

036 0D°WUH���m�&ȇHVW�YUDLɋ"�}

037 Élève : « Non. »

038 Maître : « Toi qui lèves le doigt. »

039 Élève : « C’est son économie. »

040 0D°WUH���m�2XL��FȇHVW�ELHQɋ��}

041 Maître : « Alors, c’est ce que nous allons voir aujourd’hui. Voulez-vous 
VDYRLU�FRPPHQW�RQ�FDOFXOH�Oȇ«FRQRPLHɋ"�}

042 �OªYH���m�2XLɋ��}

(3Ζ62'(��

m���OD�ȴQ�GH�FH�PRLV��XQ�IRQFWLRQQDLUH�TXL�SHU©RLW�XQ�VDODLUH�GH���ɋ����
)UV�D�H΍HFWX«�OHV�G«SHQVHV�VXLYDQWHV�����ɋ����)UV�SRXU�VRQ�OR\HU��
�ɋ����)UV�SRXU�VRQ�FDUEXUDQW�HW���ɋ����)UV�SRXU�OȇDOLPHQWDWLRQ�GH�OD�
IDPLOOH��(VW�FH�TXȇLO�U«DOLVH�GHV�«FRQRPLHVɋ"�}

Consigne 1 m�ΖQGLYLGXHOOHPHQW��DSUªV�DYRLU�OX�OH�SUREOªPH��HVVD\H]�GH�U«VRXGUH�OH�
problème. »

43 Maître : « Vous avez 5 minutes pour le faire… »

44 0D°WUH���m�&ȇHVW�ȴQLɋ"�}

45 Élèves : « Non. »

46 0D°WUH���m�ΖO�YRXV�UHVWH�XQH�PLQXWH��'«S¬FKH]�YRXVɋ��}

47 0D°WUH���m�ΖO�HVW�OȇKHXUH��}�

Consigne 2 « En groupes maintenant, échangez sur vos réponses et retenez un 
travail commun sur l’ardoise géante. »

48 0D°WUH���m�9RXV�DYH]�ȴQLɋ"�}

49 �OªYHV���m�2XLɋ��}

50 Maître : « Apportez vos ardoises géantes et accrochez-les au tableau, 
puis nous allons corriger. »



129LIVRE THÉMATIQUE III / FICHE 6

Temps Numéro
de ligne

Transcription des tours de parole du maître, des élèves, 
des événements et des comportements

Analyse des 
pratiques

51 0D°WUH���m�4XL�YLHQW�FRUULJHUɋ"�}

52 Élèves : « Moi, moi… »

53 0D°WUH���m�7RL��ΖVVDɋ"�}

�ΖVVD�SURFªGH�¢�OD�FRUUHFWLRQ�GX�SUREOªPH�DX�WDEOHDX��ΖO�FDOFXOH�
GȇDERUG�OD�G«SHQVH�WRWDOH�����ɋ����)UV����ɋ����)UV��ɋ���ɋ����)UV� ����
000 Frs.
(QVXLWH��LO�FDOFXOH�Oȇ«FRQRPLH�����ɋ����)UV�Ȃɋ���ɋ����)UV� �������)UV��

54 0D°WUH���m�&ȇHVW�FRPPH�©Dɋ"�}

55 Élèves : « Oui. »

56 0D°WUH���m�&ȇHVW�ELHQ��ΖVVD��}

(3Ζ62'(��

57 Maître : « Comparons ce que vous aviez dit à ce que nous venons 
d’apprendre. » 

58 0D°WUH���m�4XȇHVW�FH�TXH�YRXV�DYH]�UHPDUTX«ɋ"�}

59 Élève : « Monsieur, moi, j’avais trouvé, mais je n’avais pas fait comme 
©Dɋ��}

60 Maître : « C’est bien. »

61 Maître : « Que voulez-vous qu’on retienne de ce que nous avons 
DSSULVɋ"�}

62 Élève : « Moi, je veux qu’on retienne comment on calcule l’économie. »

63 Maître : « Posez-vous des questions pour résumer ce qu’on a appris. »

64 Élève : « Comment calcule-t-on l’économie si on connaît le salaire et 
OHV�G«SHQVHVɋ"�}

65 Élève : « On enlève les dépenses du salaire. »

66 0D°WUH���m�2Q�SHXW�«FULUH�FHWWH�IRUPXOH�GDQV�OHV�FDKLHUVɋ"�}

67 �OªYHV���m�2XLɋ��}

- �/H�PD°WUH�QRWH�OH�U«VXP«�DX�WDEOHDX��

68 Maître : « Cette formule que vous venez de noter va vous servir à 
IDLUH�TXRLɋ"�}

69 Élève : « À calculer l’économie de notre famille. »

70 Maître : « Avec l’économie que vous savez calculer maintenant, quelle 
OH©RQ�SRXUURQV�QRXV�«WXGLHU�OD�SURFKDLQH�IRLVɋ"�}

71 Élève : « La dette. »
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�3Ζ62'(������9$/8$7Ζ21

72

Maître : « Traitez le problème suivant :
0RXPRXQL�D�SHU©X�¢�OD�ȴQ�GX�PRLV�OD�VRPPH�GH���ɋ����)UV�FRPPH�
VDODLUH��ΖO�D�IDLW�GHV�G«SHQVHV�TXL�Vȇ«OªYHQW�¢���ɋ����)UV��
Calculez l’économie qu’il réalise. »

73 0D°WUH���m�9RXV�DYH]�ȴQLɋ"�}�

74 �OªYHV���m�2XLɋ��}

75 0D°WUH���m�4XL�YLHQW�FRUULJHUɋ"�}

76 �OªYH���m�0RLɋ��}

77 Maître : « Mahdi, au tableau… »

78 Maître : « Forme bien les lettres. »

79 Maître : « Bien, ceux qui ont trouvé debout. Les autres corrigez. »

80 0D°WUH���m�&HX[�TXL�RQW�ȴQL��FRPSRVH]�XQ�SUREOªPH�VXU�OH�FDOFXO�GH�
l’économie. »

81 0D°WUH���m�4XȇHVW�FH�TXH�YRXV�DYH]�DSSULVɋ"�}

82 0D°WUH���m�4XȇHVW�FH�TXH�YRXV�DYH]�DLP«�GDQV�FHWWH�OH©RQɋ"�}

83 Élève : « J’ai aimé tout. »

84 0D°WUH���m�4XȇHVW�FH�TXH�YRXV�QȇDYH]�SDV�FRPSULVɋ"�}�

85 �OªYH���m�0RQVLHXU��OD�OH©RQ�«WDLW�IDFLOHɋ��}

Consigne 86
« À la maison, avec papa ou maman, calculez l’économie de votre 
famille en appliquant la formule que vous avez apprise en classe 
aujourd’hui. »

Étape de la 
leçon

Savoir ou 
apprentissage 

visé
Activités du maître et de l’élève Analyse

Métacognition Le calcul de 
l’économie

Le maître pose des questions 
aux élèves, qui répondent.

La seule question ne permet pas  
à l’apprenant de faire un lien entre 
OD�QRWLRQ�«WXGL«H�HW�OD�YLH�FRXUDQWHɋ��

l’apprenant ne peut pas non plus 
percevoir la relation qui existe  

entre la notion qu’il vient d’étudier 
et celles qu’il va apprendre 

 prochainement.

Activité de 
prolongement

Le calcul de 
l’économie de 

la famille

Le maître donne une activité 
pratique de maison.

C’est une opportunité donnée à 
l’apprenant de mettre en applica-

tion la notion qu’il vient d’acquérir. 
Elle lui permet de jouer son rôle 
d’acteur de transformation dans 

son milieu.

Exemple de corrigé possible 

Apport du formateur à travers une grille qui met en lumière les savoirs en situation d’intégration et de 
transfert, comment le maître doit inciter à cela, et comment les élèves peuvent réussir leurs acquisitions si 
FHV�PRGHV�VRQW�VXɝVDPPHQW�H[SORLW«V�
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Activité 2

Consignes : 

Travail individuel

$SSU«FLH]� OH� WUDYDLO� GH�PDLVRQ� VXJJ«U«� ¢� Oȇ«OªYH� SDU� OH�PD°WUH� DȴQ� GH� IDYRULVHU� OH� WUDQVIHUW� GX� 
FRQWHQX�D\DQW�IDLW�OȇREMHW�GH�OD�OH©RQ�REVHUY«H���FRK«UHQFH�DYHF�OHV�REMHFWLIV�GX�FRXUV��DG«TXDWLRQ�
avec le niveau de l’apprenant.
Proposez deux autres activités favorables au transfert du même contenu.

Travail en groupe

Échangez entre vous sur les appréciations que chacun a retenues à propos du travail de maison 
proposé par le maître, en vue d’amener l’apprenant à transférer, et mettez en commun vos  
propositions.
 
Travail collectif

Après avoir pris connaissance des travaux de chaque groupe et procédé à une mise en commun, 
formulez trois activités à faire à la maison, en vous référant à celle proposée par le maître.
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PHASE 3
CONCEPTION DE NOUVELLES PRATIQUES 
RÉINVESTISSEMENT PROFESSIONNEL
Démarche du formateur : amener les formés à concevoir une séquence didactique qui favorise le transfert

Activité 1 

Consigne : 

Travail de groupes
$SUªV�DYRLU�DQDO\V«�FHWWH�ȴFKH�GH�OH©RQ�HW�Y«ULȴ«�TXH�OH�PD°WUH�SUHQG�HQ�FRPSWH�OH�WUDQVIHUW�GX�VDYRLU�
ou de l’apprentissage, proposez une autre manière de concevoir cette séance.

Contexte :
Séance d’exercice d’observation au CE2 selon une méthode dialoguée. 

« À propos du moustique, découvrir son anatomie et sa biologie, dont son mode de reproduction et son rôle 
dans le paludisme, entre autres.
La répétition est le mode de transfert des connaissances et des apprentissages.
                   
Révision ou rappel
L’enseignant pose les questions suivantes aux élèves pour leur permettre de se rappeler des notions déjà 
étudiées, et aussi pour s’assurer qu’ils les ont retenues.
O�4XȇHVW�FH�TXH�OD�PRXFKHɋ"�&ȇHVW�XQ�LQVHFWH�
O�6RQ�FRUSV�FRPSUHQG�FRPELHQ�GH�SDUWLHVɋ"�6RQ�FRUSV�FRPSUHQG�WURLV�SDUWLHV�
O�/HVTXHOOHVɋ"�/D�W¬WH��OH�WKRUD[�HW�OȇDEGRPHQ�
O�3RXUTXRL�GLW�RQ�TXH�OD�PRXFKH�HVW�XQ�LQVHFWH�GDQJHUHX[ɋ"�&ȇHVW�SDUFH�TXȇHOOH�WUDQVSRUWH�GHV�VDOHW«V�
   et des microbes qui peuvent nuire à la santé de l’homme.

L’enseignant apprécie toutes les réponses et les fait répéter au fur et à mesure par les élèves, 
individuellement ou collectivement.

Découverte et compréhension
À propos de la notion du jour, l’enseignant pose tour à tour les questions suivantes et, à chaque fois, il fait 
U«S«WHU�OHV�U«SRQVHV�SDU�OHV�«OªYHV��DȴQ�GȇDVVXUHU�OD�P«PRULVDWLRQ�DYHF�XQ�VRXFL�GȇDERXWLU�¢�XQH�LQW«JUDWLRQ�
O�4XȇHVW�FH�TXH�OH�PRXVWLTXHɋ"
O�2»�YLW�OH�PRXVWLTXHɋ"
O���TXHOOH�VDLVRQ�YRLW�RQ�EHDXFRXS�GH�PRXVWLTXHVɋ"
O�6RQ�FRUSV�FRPSWH�FRPELHQ�GH�SDUWLHVɋ"
O�3RXUTXRL�GLW�RQ�TXH�OH�PRXVWLTXH�HVW�XQ�LQVHFWH�GDQJHUHX[ɋ"
O�&RPPHQW�QRXV�WUDQVPHW�LO�OH�SDOXGLVPHɋ"
O�&RPPHQW�VH�SURW«JHU�FRQWUH�OD�SLT½UH�GHV�PRXVWLTXHVɋ"

Évaluation
Pour évaluer le degré d’assimilation, l’enseignant revient sur certaines questions qu’il pose aux élèves pour 
récapituler et faire le résumé de la leçon.
&HWWH�«WDSH�OXL�VHUW�«JDOHPHQW�¢�Y«ULȴHU�OȇDWWHLQWH�GHV�REMHFWLIV��}
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Travail collectif
0LVH�HQ�FRPPXQ�HW�V\QWKªVH�DYHF�OD�SDUWLFLSDWLRQ�GX�IRUPDWHXU

3URSRVLWLRQ�GH�ȴFKH�LOOXVWUDWLYH�FRPSOªWH

6«DQFH�LQWHUDFWLYH��HQVHLJQHU�DSSUHQGUH�DXWUHPHQW�
                                    

Déroulement

Déclencheur
L’enseignant suscite l’attention des élèves et leur dit : « La dernière fois, vous aviez dit qu’après la mouche, 
QRXV�DOOLRQV�«WXGLHU�XQ�DXWUH�LQVHFWH��6R\H]�DWWHQWLIV��DȴQ�GH�SRXYRLU�¢�OD�ȴQ�FRPSDUHU�OHV�GHX[�LQVHFWHV��}

Mise en situation
D��ΖQYLWHU�OHV�«OªYHV�¢�VH�PHWWUH�HQ�JURXSHV�HW�OHXU�VRXPHWWUH�OD�FRQVLJQH�VXLYDQWH�

Consigne : après avoir observé les insectes capturés et les avoir mis à la disposition des élèves, ainsi que 
ceux du livre « Exercices d’observation » à la page 70, posez des questions sur le moustique. 
Ensuite, trouvez ensemble des réponses que vous allez consigner sur l’ardoise géante du groupe.  

E��(Q�DFWLYLW«�FROOHFWLYH��OȇHQVHLJQDQW�LQWHUURJH�OHV�JURXSHV��TXL�H[SRVHQW�¢�WRXU�GH�U¶OH�

F��ΖO�IHUD�SDU�OD�VXLWH�XQH�V\QWKªVH�DYHF�OHV�«OªYHV��SUHQDQW�HQ�FRPSWH�OHV�DVSHFWV�QRQ�«YRTX«V�SDU�OHV�JURXSHV�

Activités de réinvestissement
En groupe, demandez aux élèves de faire ressortir les aspects de ressemblance avec la mouche. Procédez à 
une mise en commun.

Structuration
Par des questions que les élèves se posent, on pourrait reconstituer les informations sur le moustique : 
TXȇHVW�FH�TXH�OH�PRXVWLTXHɋ"�2»�YLW�LOɋ"�6RQ�FRUSV�D�FRPELHQ�GH�SDUWLHVɋ"�3RXUTXRL�GLW�RQ�TXH�OH�PRXVWLTXH�
HVW�XQ�LQVHFWH�GDQJHUHX[ɋ"�&RPPHQW�WUDQVPHW�LO�OH�SDOXGLVPH�¢�OȇKRPPHɋ"�&RPPHQW�«YLWHU�OHV�SLT½UHV�GH�
PRXVWLTXHɋ"

Métacognition
'HPDQGH]�DX[�«OªYHV�FH�TXȇLOV�RQW�DSSULV� VXU� OH�PRXVWLTXH�HW�TXȇLOV�QH�VDYDLHQW�SDVɋ"�4XȇHVW�FH�TXL� OHV�D�
«WRQQ«Vɋ"� 4XȇHVW�FH� TXȇLOV� DLPHUDLHQW� HQFRUH� VDYRLUɋ"� 4XȇHVW�FH� TXȇLOV� SHXYHQW� PDLQWHQDQW� IDLUH� GH� FHV� 
LQIRUPDWLRQVɋ"
4XHOOH�HVW�OD�SDUWLH�GH�OD�OH©RQ�TXL�YRXV�D�OH�SOXV�SOX�RX�LQW«UHVV«ɋ"�4XHOOH�SDUWLH�D�«W«�GLɝFLOH�HW�SRXU�ODTXHOOH�
YRXV�VRXKDLWH]�TXH�OȇHQVHLJQDQW�H[SOLTXH�GDYDQWDJHɋ"

Évaluation
/H�PD°WUH�PRQWUH� GHV� SKRWRV� GH� GLYHUV� LQVHFWHV�� SDUPL� OHVTXHOV� GHV�PRXVWLTXHV� GH� GL΍«UHQWHV� UDFHV�� ΖO�
conviendra de reconnaître et d’expliquer les raisons anatomiques pour lesquelles il s’agit bien de moustiques 
HW�QRQ�SDV�GH�PRXFKHV��GȇDEHLOOHV�RX�GH�ERXUGRQV��ΖO�GHPDQGH�¢�TXDWUH�«OªYHV�DX�WDEOHDX�GH�VFK«PDWLVHU�XQ�
PRXVWLTXH�HW�XQH�PRXFKH��HQ�PRQWUDQW�OHV�SRLQWV�FRPPXQV�HW�OHV�GL΍«UHQFHV�
(QVXLWH�VRQW�SURSRV«V�SOXVLHXUV�WH[WHV�GDQV�OHVTXHOV�ȴJXUHQW�GHV�LQIRUPDWLRQV�GH�GLYHUVHV�VRUWHV���OHV�IR\HUV�
GH�SDOXGLVPH�DX�%XUNLQD��OHV�IR\HUV�GH�SDOXGLVPH�GDQV�OH�PRQGH��GL΍«UHQWHV�PDQLªUHV�GH�VH�SURW«JHU�GH�
cet insecte et de chercher à l’éradiquer, la manière dont est traité le paludisme, des recherches actuellement 
conduites dans le monde à propos du traitement du paludisme… Ces textes sont distribués par groupes, et il 
est demandé dans chacun de ces groupes de résumer en trois phrases ce qu’ils renferment.

On pourra encore :
&RQVLJQH�����¢�OD�PDLVRQ��GHPDQGH]�¢�PDPDQ�RX�¢�SDSD�GH�YRXV�SDUOHU�GX�PRXVWLTXHɋ��
                       prenez des notes que vous viendrez exposer à vos camarades.

&RQVLJQH�����HQ�IDPLOOH��H[SOLTXH]�¢�YRV�IUªUHV�HW�VĕXUV�FH�TXH�YRXV�DYH]�DSSULV�VXU�OH�PRXVWLTXHɋ��
                       donnez-leur des conseils pour éviter le paludisme.

Consigne 3 : imaginez un dialogue entre un moustique et un enfant qui a peur de tomber malade 
                       du paludisme.



134 LIVRE THÉMATIQUE III / FICHE 6

Activité 2 

Consigne : 

Travail de groupes :
O�$SSU«FLH]�FHWWH�V«DQFH�ȴFWLYH�DX�QLYHDX�GX�UDSSRUW�HQWUH�Oȇ«YDOXDWLRQ�HW�OH�G«URXO«�GH�OD�OH©RQ�
O�Suggérez quelles activités de transfert présentes dans l’évaluation leur paraîtraient plus en phase 
   avec le contenu, tel qu’il s’est déroulé.
O�Pointez, au cours du déroulement de l’activité elle-même, quelles activités de transfert ont eu lieu 
�GH�PDQLªUH�¢�QH�SDV�SHUFHYRLU�OH�WUDQVIHUW�FRPPH�DGYHQDQW�VHXOHPHQW�DX�WHUPH�GȇXQH�DFWLYLW«��
Collectivement, mettez en commun vos productions et faites une synthèse avec l’appui du 
formateur.

Nous avons parlé du transfert proche, dans la mesure où le laps de temps entre une acquisition et son 
WUDQVIHUW�HVW�UHODWLYHPHQW�IDLEOH��2Q�SHXW�VH�GHPDQGHU�FH�TXȇLO�HQ�HVW�GHV�WUDQVIHUWV�ORLQWDLQV��ΖO�VHPEOH�TXH��
SRXU�U«ȵ«FKLU��SHQVHU��UDLVRQQHU��RQ�XWLOLVH�GHV�VWUDW«JLHV�GH�GLYHUV�RUGUHV��TXL�IRQW�LQWHUYHQLU�GHV�«O«PHQWV�
FRJQLWLIV��PDLV�DXVVL�D΍HFWLIV��PRWLYDWLRQQHOV�HW�H[S«ULHQWLHOV��$XVVL�� OD�TXHVWLRQ�TXL�GHPHXUH�DX�WHUPH�GH�
FHWWH�ȴFKH�HVW�FHOOH�GHV�FRQGLWLRQV�IDFLOLWDQWHV�SRXU�OH�WUDQVIHUW�ORLQWDLQ��TXL�HPSUXQWHUDLHQW�¢�GHV�VWUDW«JLHV�
générales.

Cette interrogation pour pointer le transfert comme un processus nécessaire, mais à propos duquel nous ne 
savons pas tout. 

$SSRUWV�WK«RULTXHV

(Q� SURORQJHPHQW�� XQH� U«ȵH[LRQ� GH� 3�� 3HUUHQRXG� VXU� OHV� FRQGLWLRQV� Q«FHVVDLUHV� DX� G«YHORSSHPHQW� GX� 
transfert des apprentissages
« Le transfert, loin d’être une simple transposition automatique, passe par un travail mental qui suppose, 
chez le sujet confronté à une situation nouvelle :
O�quelque chose comme l’intuition plus ou moins explicite qu’il n’est pas totalement démuni, qu’il a des 
UHVVRXUFHV�¢�LQYHVWLU�GDQV�OD�FRPSU«KHQVLRQ�HW�OD�PD°WULVH�GH�OD�VLWXDWLRQɋ��5H\��������DVVRFLH�OH�WUDQVIHUW�¢�
XQH�LQWHQWLRQ��IRQG«H�VDQV�GRXWH�VXU�XQH�IRUPH�GH�FRQȴDQFH�HQ�VRLɋ�

O�la capacité de retrouver, de sélectionner, d’intégrer et d’orchestrer les ressources cognitives dont il dispose,
FH�TXH�/H�%RWHUI��������DSSHOOH�XQ�VDYRLU�PRELOLVHU��FRQVWLWXWLI�GȇXQH�Y«ULWDEOH�FRPS«WHQFH�

ΖO�QH�VXɝW�SDV�GH�GLVSRVHU�GH�WRXV�OHV�LQJU«GLHQWV�SRXU�U«XVVLU�XQH�UHFHWWH�QL�GH�VXLYUH�¢�OD�OHWWUH�XQH�SURF«-
GXUH�SRXU�DJLU�HɝFDFHPHQW��VDXI�SRXU�GHV�DFWLRQV�DVVH]�VLPSOHV��'DQV�GHV�DFWLRQV�FRPSOH[HV��OD�FDSDFLW«�
d’intégrer, d’assembler des ressources diverses est décisive.

Est-ce à dire que l’on pourrait enseigner le transfert à la manière d’une compétence supplémentaire, indépen-
GDQWH�GHV�VDYRLUV�HW�GHV�VLWXDWLRQV�HQ�MHXɋ"�'LW�GH�ID©RQ�DXVVL�UDGLFDOH��FHOD�VHPEOH�DEVXUGH��0DLV�SRXUTXRL�QH�
SDV�LPDJLQHU�TXH�OȇRQ�SXLVVH�HQWUD°QHU�HW�H[HUFHU�OH�WUDQVIHUWɋ"�/HV�WUDYDX[�GH�GLGDFWLFLHQV�VXU�OD�FRQWH[WXDOLVD-
WLRQ�HW�OD�G«FRQWH[WXDOLVDWLRQ�GHV�VDYRLUV�YRQW�GDQV�FH�VHQV��GH�P¬PH�TXH�OHV�SURSRVLWLRQV�GH�0HLULHX��������
sur l’importance, dans la construction des connaissances, d’étayer les apprentissages, puis de désétayer.  
Le transfert ne va pas de soi parce qu’il mobilise des schèmes d’inférence, de généralisation, de résolution 
de problèmes, de raisonnement par analogie, schèmes qui constituent eux-mêmes des acquis et sont très 
LQ«JDOHPHQW�FRQVWUXLWV�VHORQ�OHV�VXMHWV��2Q�QȇDFTXLHUW�SDV�XQH�ȊFRPS«WHQFH�XQLYHUVHOOH�GH�WUDQVIHUWȋ��PDLV�RQ�
G«YHORSSH��DX�JU«�GH�OȇH[S«ULHQFH�HW�GH�OD�U«ȵH[LRQ�VXU�OȇH[S«ULHQFH��GHV�RXWLOV��GHV�VFKªPHV�RX�GHV�SRVWXUHV�
mentales qui peuvent le faciliter.

Les associations entre contextes ou entre domaines, qui sont à la base du transfert des connaissances, font 
partie intégrante des connaissances à transmettre. Si l’enseignant ne les contrôle pas, le contexte implicite de 
l’école et de ses us et coutumes s’en charge pour lui implicitement. Ces associations ne doivent pas être non 
plus considérées comme des sous-produits, qui émergeraient spontanément de notre enseignement par 
la simple vertu d’une hypothétique compétence à généraliser tout ce que l’on nous enseigne (Mendelsohn, 
������S������
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Tout cela ne va pas sans une forme de prise de conscience du problème, tant chez l’enseignant que chez 
OȇHQVHLJQ«��YRLUH�VDQV�H[HUFLFHV�GH�P«WDFRJQLWLRQ�SHUPHWWDQW�GH�WK«PDWLVHU�FH�TXL�VH�MRXH�ORUVTXȇRQ�D΍URQWH�
XQH�VLWXDWLRQ�QRXYHOOH�HQ�WHQWDQW�GH�U«LQYHVWLU�GHV�DFTXLV��ΖO�\�D�GRQF�GHV�UDLVRQV�GH�SHQVHU�TXH�OD�SUREDELOLW«�
du transfert est en partie sous le contrôle du curriculum et de l’action pédagogique. Ce peut être à l’insu des 
professeurs, mais il est sûr que l’enseignement favorisera d’autant mieux le transfert qu’il est pensé et orga-
QLV«�GDQV�FH�VHQV��ΖO�LPSRUWH�GRQF�GȇLGHQWLȴHU�GHV�SUDWLTXHV�S«GDJRJLTXHV��TXL��QRQ�FRQWHQWHV�GH�JDUDQWLU�GHV�
acquis, favorisent leur réinvestissement au-delà de la situation d’apprentissage initiale. » Philippe Perrenoud 
�������
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Ce qu’il faut retenir de la 
ȴFKH�ΖΖΖ���HW�GH�OD�IRUPDWLRQ�
sur les activités de transfert

C’est réutiliser dans un nouveau contexte (dont des 
VLWXDWLRQV�GH�YLH��OHV�DFTXLV�GȇXQH�SUHPLªUH�VLWXDWLRQ�

Conduit à avoir le souci du transfert, pas seulement à 
OD�ȴQ�GȇXQ�DSSUHQWLVVDJH��PDLV�WRXW�DX�ORQJ�GH�FHW�
apprentissage.

ΖPSOLTXH�GH�SUHQGUH�HQ�FRPSWH�Oȇ«PRWLRQQHO��
l’épistémique et le social entre la situation 
d’apprentissage initial et la situation de transfert.
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